
LE PRIX COURANT

tlevoî-ex<éel- dle 30,000 à :M5,000< fr. qu'en une demi -douzaine d 'annmées, igrandes villes dle Franîce, pount- laî
les dépenses -otirlnîes et <jue ces le trafic poutrrait tripler et penitétreý pâtisserie, et danîs le Nordl et le
travatux auîgmenteraient cýertaine- eii <ix ou douze aîns quadrupler. Nord -Et de lit France. pon- lt bton-
tuent le trafic ; nmais il faut trouver Les obligations recevraient quelques, langerie. Tout boulanger qui mme se
uit.. combinaison légale peur obtenir petites rémnérîîtionti, I ý à '2 olo trouve pa.4 (laits un pays à~ coninu-
ce rapital nécessaire. peut, être ; ce serait déjà une coiso- nications facile.- et à climat relati-

L'extrne exiguïté (Ilt trafic tc- lation ; quant à espérer 31 ou 4 oio, veitnent froid, est obligé de renoncer
tui<l tietnt à\ ce qui- les grandes 'oi- cela parait (l'un grand optimiisme à m'en servir.
paiies dle iliv igat.ioît, celles niéme et il y faîud rait, en touts cas, u Lat perspective rontinuîelle (le ces
(qui i-elient l'Ad riatique il la îîîer temps beaucoup plus long. ineonvéîîietîts, le <dési r <le dével<îp.
Egée, comimîe les4 Comîpagities Au L'exemple le ces t rois canaux per sont emploi, <le la renîdre appli.
tricmines et Itaîlienînes, nie se ser- mnarit imes récents4, qîti se mtontreînt calîle à touts les climiats et d'en
vent ptas enîcore le Ila Voie <lit canal. si loin <l'être rémunérateurs, Ile ca- faire un article d'ex portat icît. m'ont
Ce n'est l>aL que les navires d'un nad (le Mancltester, le -canal de Co- décidé à consacrer à cette question
certain tonnaimge ne plinimenît t.ai.çii- rintîte et le canal de l 'Elbe on <le plusieurs aunées d 'étutdes et à' chîer.
te r. li'Adîiiisâtra-tioii, <laits soit Kiel, (toit rendre t rès prudent, en chetr par touts les moyens possibles
dlernier- rapport, donîne lat classiflcab ce qiti concerne l'entreprise <le litou- un procédé <le contservationu quti ne
Mion <les liavires, <deputis l'origine, veaux canaux maritimes. 1l est change inullenient la vitalité <les
pair ordre d'importaunce ; sans doute certain, par exenmple, que le canal cellules le levure, en n'eimployant
lat plup îart mont. de très- pet!tits navi- des De<ux-Mers, vanté et réclamé aucun produit nuîisible 1 la sanîté.
i*es, mîais il s'en trouve cependant par tant (le gens, sutsciterait une On ne pouvait ar-river à ce i-és,ll
I5 dé<paissanit lO000 tontnes et 2 attei- dépense colossale une profondle per- 'tat quî'ent rejetant comuplètemîenît les
gnitalt 21 590> tonntes ; quant. à ceux tubation dans toutes les relations îniét.hiodlç <lu 'avatienit tenté <I'appli.
<il. .5<i0 .<Iitotn ils sonit 1100tnnstu (les dIiverses régions (lI t M idli (le la quer, depuis une t rentai ine (V an
nombreii de 18X9. Or, oit n'a pas eni- France, sans aucun espoir sérieux nées, les nomb>reutx chîerchîeuirs qui
tentdui parler u mseule f*ois d*é- d'unte rémuntéraution, tiêmîme dles plus ont t rav-aillé ce problème. Il fallait
clî.îuaîge taumdis (Ile les accidents (le chétives. -( IEconorntirte Français)i. renoncer à~ l'emploi dul vidle aîuîjuel
cette nature sont assez ntoîmbreux PAUL. 1,EIoN- ItA ULIkEC. la levutre ne résiste qlue difficileuîeîît;
dlants le can al (le Sutez. Il est donc à tlemnploi d'une température <le 30 :>
;ic<jmis jt e nyeî tvr ceux enviriparce qun'à cette temtpéri-t
(le 700> à 1,.e)0 toîlites-, qîui- formtent L E 8S ture les moisissures et les bactéries
sur-tout Vl'etectif <les Comipagnies 1LEVt'1M4 DE BOUIýANUEB1IE lse mtultiplient rapidementt et (toi-
dlessermvanut li Mêd iteî-raîép, et. 1ntent ttaîisýaînce i <les produits qui
immêmie les navires jusqut'àt 2,500 toit- NOUVEA U PRnOCÉDÉ. DE tuent la levure ; àt l'emtploi <le l'air
11(14, p>euvenit t ianmsiter par' le canal. ((INSIE'RVATII <N sec et tiède, parce que la respiîratiott

C's.sanms dtoutte, la crainte les (le la levure est tel lemient éntergique
éboutilemencits ou le mantque dles ins- Touts ceux qui ont fiait le coin- qu'elle éputise sa réserve de matières
t-:illai n ac.cessoires, phlaires, re- nierce (le lit levure ou qlui eta ont hydrocarmonées et qu'elle prend une-
tîtoiqiieuirs, bassins dle stationne- falmriq uk. savenît à quels incotîvé- odleur forte et désagréable qui se
mmemt. qulii eiiipéclteît les Cotupa- niente on est exposé à chtaqute commiuinique au patin.
giii-égutlières <. ' emprunter la voie inistantt, par suite <le sa mnauvaîise Nous avoits 'songé àt employer.
duti caial. Act uellemenît il n'y a eottservaîtion. commtte M. P>astetur l'atvait fait en
guère (lit(- li itari ne hielléniq<ue <lii Pentdant les chaleuars <le l 'été, il 18;3:. le plât re conntute déshmyd ratait.
s'en s;er-îe régumlièr~eiment . D u 23 n'es3t guère de fabricant qui ne muais le plâutre est nuisible a I 'ali
oct obrme 1 993 au 31 décembrljie I 9 pet-de chtaqune semaine nue certinett ieîatat ionL
sur i n 5 mauv ir-es tr-aitsitan t, 4,230 quîanxtité de levure, parce (Iute cet te Nous -avons obtenu uni résultat
somnt gm-es, 1 58 italiemts, 88 anglais, levut-e est arrivée g-âtée citez les comuplet pair I 'ciaploi <le ]lVctIt
28 t ni-c, 22 fr-antçais, I1S atriichtiens, clients. anhaydrie.
1$ i-tsses, 1 :,; ariéniei S ail leittaitids. Api-ès '24 heures <le voyag palr l es Pt-in'-ipes (le lu »u'tho'le-Si à (le la
'2 Sutédois, '2 (te l'île <le SaimnÔs, 1 temtps c-haudls ou or-ageutx, il nt'est levure pr-essée et granulée on a *joute
espagnol i-t 1 rouillitiii. pais rare dle lat voir se couviir (l'lin petit à petit. <le la fécule anhydr-e.

Il est. virami que, si l'oit comipaîre tin duvet de moisissures ; ou enc<ore cette dernière absorbe les 72 p.v.'
leb tomîmmuge a%;~ dstavra, 1«s elle se ranmlit par' suite d'un tom d'eau que contrent emnre li levure
pî-opot-t ions~ sonit, u peu différenttes ;mencement de putréfaction provo- et celle-ci, aintsi <lessécliée et uléhar-
maiîs. c'est touijou rs le pav~illon hiellé- quée par les bacvtér-ies (lii se s;ont rassée par tamnisage de la fécule liii-
nique quii couvr-e à peu près les tneuf! développées à l'intérieur. mlide, est devenute consem-vablle.
d iziènies <Ilu tm-a tsit , 531,0176 tomnesi Cette conser-vation si intcet-tainme Lat Véci le h umide quii i 4evvi est
suri 59Ï1,1î38 <las mist pér-iode écoulée oblige le fabricant de lev ure à tie chiauifiée à 11lS I 2<' p~our liii eitle-
dli '25 octobi-e 1893 -au 31 décembre la pr-oduire qu'au fiîr et il mtesurie v-er totute soit cati, et set-t ainisi imîdé
1895. Vienntentt. emnsuite le paîvillon des commandes. liniment.
aunglaîis 'vev 29,682 tonnes, ou 6 010 Les etnntuis ne sont pas mtoind res: rTel est le pi-incipe <le cette tué-
entvir-on> l'italien aivec 8,979 tonnes, pour le boulanger- et le uaàtissier. tîtode exc-essivemnt simple, juti ic(
le russe aivec 7.35;' tontnes, I 'aituéri - car, lorsque la levutre est aîltér-ée, li <donne- (le bons résultats qu'à lat com
vai n avec 3,85-t tonne mas ; le paîvi lIon pâte, dlants la composition <le lauquel le dition <le pr-emndrme ain cer-ta in nombre
autiiti lite c'<uv-me (Iue( :,6,84 toit- elle entre, ne lève pais. et le pai it(le pr-écatutionts.
tues et. le firançatis .3;303. .qui ei r-ésulte est, lourd<. gr-is et, Notas allons paisser en r-evue les

Si l 'ot pouvaiît triouver- uite coin- tigre. appareils tilisés dans cette failu-i-
bimiaison permettanit. d'etl'ect-uet' le , Aussi, la consommation dle la caîtion:
pairachèvemenît et lat contsolidation levure s'est elle peu développée et «bI La levure pressée est cl'aubord
dlu cantal, il est permis (l'espérer- est-elle restée coitiuée dans les -'réduite en petites boules, en la fai-


